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� Stade 1: transcription orthographique des données (� modification
dans les conventions de transcription pour les conversations!)

� Stade 2: codage (cf. codages PFC)

� Coder un élément permet de combiner:

1. Éléments descriptifs (ex. cible, contexte gauche/droit)

2. Évaluation perceptive par un/des codeur(s) (ex. degré de
conformité de la réalisation par rapport à la cible, degré de nasalité
d’une voyelle, présence/absence de la liaison/schwa, etc.)

� Traitement automatique et comparable des données et obtention de
statistiques descriptives

� Approche perceptive à mi-chemin entre analyse phonologique
grossière (ex. substitution / effacement / insertion) et analyse
phonétique (acoustique) fine du signal (pour un
développement plus détaillé, cf. Detey, 2012).

L’approche par codage dans IPFC - Rappel



� Deux points à souligner:

� Comme il s’agit d’une analyse perceptive, importance cruciale de 
garder un lien permanent entre son et transcription-codage

� codage sous Praat (Boersma & Weenink, 2014),
dans des tires dédiées (idem PFC)

� Importance d’avoir une cohérence globale entre les différents 
codes IPFC

� Pour les codeurs/codeuses, 1 seule «logique» de codage

� Pour le développement de l’outil d’extraction, 1 seule «logique»
� Recoupements entre certains champs appartenant à deux codes

différents (p. ex. voyelles nasales et liaison)

L’approche par codage dans IPFC - Rappel
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� Objectif: développer et mettre à disposition un système de codage
– et de décodage – pour tous les aspects intéressants en phonologie
L2 � permet d’assurer la comparabilité des données à grande
échelle (cf. travail sur la liaison).

� Dans cette optique, développement successif de différents codes 
alphanumériques dans IPFC pour:

� Les voyelles nasales (cf. Detey et al., 2014; Detey, Racine & 
Kawaguchi, 2014)

� Les voyelles orales (cf. Detey & Racine, 2013)

� La liaison (cf. Racine & Detey, 2014; Racine & Detey, to appear)

� Les consonnes
� Les groupes consonantiques (Detey et al., 2014)

� Le schwa (à venir…)

L’approche par codage dans IPFC - Rappel



Dolmen-IPFC :
(Eychenne & Paternostro, 

à paraître)

- Outil permettant 
d’effectuer des 

requêtes sur la base 
du codage

- Interaction avec 
Praat

(Lecture/écriture de 
fichiers TextGrid

Ouverture de 
fichiers dans Praat. 

Codages et décodage

Voir présentation J. Eychenne



Deux nouveaux
codages IPFC



� Les 7 champs du codage des consonnes:

� Champ 1: Consonne cible

� Champ 2: Position dans le mot

� Champ 3: Position syllabique à l’intérieur du mot

� Champ 4: Contexte phonologique gauche

� Champ 5: Contexte phonologique droit

� Champ 6: Qualité globale de réalisation

� Champ 7: Caractéristique phonétique
(diffère en fonction des consonnes)

1. Le codage des consonnes

Éléments 
descriptifs

Évaluation perceptive



� Champ 6:

� 1000 = conforme cible (phonologiquement et phonétiquement)

� 2000 = partiellement conforme cible, phonologiquement mais non 

phonétiquement 

� 30+00-16= non conforme cible et réalisée comme :

� 00= non identifiable ou consonne non française

� 01-16= autre consonne française (= indiquer la consonne en ajoutant le code consonne)

� 4000= effacement (ex. tigre prononcé [tiR], après prononcé [apE])

� 4100= insertion consonantique (ex : rat prononcé [ɡRa])

� 4200 = insertion vocalique (ex. rat prononcé [aRa])

1. Le codage des consonnes



� Champ 7: Caractéristique phonétique (varie en fonction de la
consonne cible)

� Pour /l/ (= 09)
� 0901= réalisation battue

� 0902= réalisation vélarisée

� Pour /R/ (=16):
� 1601= trop de friction

� 1602= pas assez de friction

� 1603= réalisation apicale / battue / latérale

� 1604= réalisation apicale rétroflexe

� Pour /b/ (= 02):
� 02.. = …

� 02.. = …

1. Le codage des consonnes



1. Le codage des consonnes

2000 = partiellement 
conforme cible, 

phonologiquement 
mais non 

phonétiquement 

1601= trop de friction



1. Le décodage des consonnes



� Les 10 champs du codage des groupes consonantiques:

� Champ 1-4: Consonnes cibles du groupe consonantique

� Champ 5: Contexte phonologique gauche

� Champ 6: Contexte phonologique droit

� Champ 7: Qualité globale de réalisation de la 1ère consonne

� Champ 8: Qualité globale de réalisation de la 2ème consonne

� Champ 9: Qualité globale de réalisation de la 3ème consonne

� Champ 10: Qualité globale de réalisation de la 4ème consonne

2. Le codage des groupes consonantiques

Éléments 
descriptifs

Évaluation 
perceptive



� Evaluation perceptive (champs 7): la première conso nne est:

� 10= Conforme à la cible

� 15= Prothèse : insertion d’une voyelle avant C1 (ex : « spécial » /espesjal/)

� 20= Epenthèse (après C1) sans changement: insertion d’une voyelle après C 
(ex : « spécial » /səpesjal/)

� 30= Effacement : effacement de la consonne (ex : « spécial » /pesjal/)

� 4X= Métathèse : inversion des consonnes, le X indique si l’inversion est avec 
C2 (=2), C3 (=3), C4 (=4) (ex : « spécial » /psesjal/)

� 50= Changement : modification de la consonne (ex : « spécial » /fpesjal/) 
(changement de catégorie phonémique)

� 51= Changement avec épenthèse (ex : « spécial » /fəpesjal/)

� 60= XEffacement : il ne reste qu’une consonne, différente des deux
(ex : « spécial » /fesjal/) (C1 et C2 sont codées 60)

2. Le codage des groupes consonantiques



2. Le codage des groupes consonantiques



2. Le décodage des groupes consonantiques



� Interface Dolmen pour ces deux nouveaux codages
� Affinage du champ 7 du code des consonnes pour

les autres consonnes

� Diffuser ces deux nouveaux codages
� Tester ce codage/décodage par divers apprenants
� Coder des données à grande échelle

Perspectives et conclusion

À venir!

Permet des comparaisons inter-tâches
et inter-populations
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